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de stupeur que produisit parmi eux cette

attaque inattendue, je saisis un second fusil et

tirai.

Un troisième Sauvage tomba pour ne plus

se relever, et un autre grièvement blessé, après

avoir fait trois ou quatre culbutes sur le sable,

prit la fuite vers la lisière du bois.

Les quatre autres Iroquois se précipitèrent

vers les canots dans l'espoir dV trouver leurs

armes
; mais, prévoyant d'avance ce mouve-

ment, j'avais eu la précaution de m'éloigner de
quelques pas des embarcations.

Pendant qu'ils se penchaient autour des
canots pour chercher leurs fusils, j'eus le temps
d'en abattre encore deux autres.

Hurlant et écumant de rage, les deux der-

niers s'élancèrent à la course vers moi, le

tomahawk à la main.

J'espérais pouvoir en terrasser encore un
Avant On'Jls nnccm-jf »y.« ^^i^'j ... •

.- j jj,„.,.^^îj^ jiî^ rcjOiiiurc ; mais par
miaiheur, mon fusil rata.


